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PLAN 


DE L’OUVRAGE. 


La nécessité d’occuper les troupes 
a souvent été reconnue; mais la dil- 
liculté' consisloit à pouvoir les em- 
ployer à des travaux qui ne nuisissent 
ni à leur instruction militaire, ni à 
leur discipline ; et c’est vraisembla- 
blement le motif qui, jusqu’à ce 
jour, a empêché l’autorité de s’y 
arrêter. La construction des grandes 
routes et des canaux a été proposée, 
et sembloit fixer le choix de quelques 
personnes; mais ces travaux ne pou- 
voient convenir à l’armée , parce que 
pour parvenir à les faire exécuter, il 
auroit fallu disperser les troupes sur 
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une grande étendue de terrain, que 
des lors elles ne se seroientplus trou- 
vées sous la surveillance immédiate 
de leurs chefs ; leur instruction auroit 
été entièrement négligée; et, pour les 
alimenter, il auroit fallu établir des 
magasins de distance en distance, 
dans la direction du tracé des routes 
ou des canaux : ce qui auroit donné 
lieu à des dépenses énormes. Ces 
motifs étoient assez puissans pour 
faire renoncer à l’idée d’employer 
l’armée à ces genres de travaux; 
mais une branche non moins essen- 
tielle de l’industrie nationale, est le 
défrichement des terrains immenses 
restés sans culture, dans presque 
tous les départ emens de la France. 
( Voyez le chapitre III. ) 

Ces terrains, qui seroient suscep- 
tibles d’être cultivés et de produire 
d’abondantes récoltes , sont pour la 


■ Digilized by Google 



7 


plupart couverts de hautes bruyères 
que les habitans pauvres, de quel- 
ques communes, emploient à faire de 
la litière pour leurs bestiaux, ou pour 
SC chauffer pendant l’hiver. On con- 
viendra que ces ressources sont trop 
peu importantes pour entrer en ba- 
lance avec les avantages que les 
communes retireroient du voisinage 
d’un camp de huit à dix mille 
hommes, lesquels seroient relevés 
tous les ans par le même nombre de 
troupes, que l’on emploieroit à dé- 
fricher et à cultiver les terrains envi- 
ronnant le camp , pendant l’espace 
de huit années. Le gouvernement y 
gagneroit aussi de voir disparoître, 
petit à petit, toutes les landes qui 
couvrent encore une partie de notre 
sol, et qui se transformeroient en 
bonnes terres susceptibles d’étre im- 
posées. 
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Un tel avantage devroit seul suffire 
pour engager l’autorité à s’occuper 
de cette importante entreprise; ce- 
pendant, l’emploi que je propose de 
faire des terres défrichées, présente 
encore un plus grand intérêt : il con- 
sisté à partager ces terres en une 
certaine quantité de lots , afin de les 
disti'ibuer, soit à titre de retraite, 
soit comme gratification, aux mili- 
taires qui y aur oient acquis des droits 
par leurs services ou par des actions 
d’éclat. Ce moyen mettroit le gou- 
vernement à même de donner un 
grand nombre de récompenses et de 
faveurs, sans obérer le trésor. 

L’établissement des camps , qui 
pourroient être au nombre de quatre, 
et occuper environ quarante mille 
hommes chaque année, n’augmen- 
teroit en rien les dépenses de l’Etat , 
comme je le prouve au dernier cha- 
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pitre de cet ouvrage. La quantité de 
terres défrichées pendant une occu- 
pation entière, c’est-à-dire dans un 
espace de huit années , seroit d’envi- 
ron soixante mille hectares, ou cent 
vingt mille arpens; ces terres pro- 
duiroient ti'eize mille sept cent qua- 
rante-huit lots que l’on pourroit dis- 
tribuer, comme on le voit au cha- 
pitre VIL Les troupes occupées aux 
défrichemens recevroient, en outre, 
une haute-paye prise sur les revenus 
des terres mises en rapport. Enfin, 
l’instruction militaire seroit conti- 
nuée, à certains jours de la semaine, 
comme si les troupes étoient caser- 
nées dans une place de guen^e. Cette 
instruction seroit même perfection- 
née par les grandes manœuvres qui 
pourroient avoir lieu tous les ans 
après la rentrée des moissons. 

. Tels seroient les avantages et les 
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l'ésilUats que présente ce plan dont 
l’exéculion n’olïVe que des ditticullés 
ladies à vaincre, et qui seroit prati- 
cable au moment où l’on retirera 
l’armée d’occupation de l’Espagne. 

Les corps qui n’ont pas eu le bon- 
heur de concourir au succès de cette 
glorieuse campagne , pourroient ac- 
quérir par ces travaux un genre de 
mérite qui leur donneroit aussi des 
tilres à la reconnoissance du souve- 
rain, de la patrie, et surtout de l’ar^ 
mée, parce que la créajtion ou la 
première installation des élablisse- 
mens dont je traite , seroit seule pé- 
nible, tandis que leur entretien de- 
viendroit un délassement . utile et 
profitable aux militaires de tous 
grades. 

Le court et simple exposé que je 
viens de faire de mes idées, prouvera 
suffisamment au lecteur instruit , que 
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je n’ai point en la prétention de le 
captiver par le style , ni de l’étonner 
par de brillantes théories. J’ai même 
besoin de son indulgence, que je ré- 
clame ici avec sincérité. Elevé dans les 
camps, j’ai eu peu de temps à donner 
à l’étude ; mais j’ai pu , en revanche, 
y méditer mon plan avec quelque 
l’ruit Ce sont des vues simples, que 
je crois susceptibles d’être utilisées , 
pour la prospérité de notre belle 
patrie, et que j’ai cherché à déve- 
lopper aussi clairement que pos- 
sible. Tous les Etats qui, en temps 
de paix, ontretiennent des troupes 
réglées, pourront aussi en profi- 
ter; car, en supposant que l’on 
considère comme peu important de 
rendre à la culture des terrains en 
friche, au moins n’est-il pas indiffé- 
rent, pour un Etat quelconque, d’ex- 
citer dans une armée qui doit un 
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jour rentrer dans la classe civile , le 
goût du travail. Rien ne se perd si 
facilement^ et l’on a vu souvent les 
funestes eft'ets de ce manque d’occu- 
pation chez plusieurs puissances , et 
notamment en Espagne, où la révo- 
lution militaire qui s’y est ope'rée, 
n’aiu*oit probablement jamais eu 
lieu, sans le désœuvrement des trou- 
pes réunies pour l’expédition d’Amé- 
rique. 

Quand, au contraire, les vues du 
soldat sont dirigées vers des travaux 
qui l’intéressent personnellement, il 
conserve poiu' ses princes, ses magis- 
trats et les institutions de son pays, 
cette confiance qu’il est si néces- 
saire de lui inspirer. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Des occupations actuelles des troupes en garnison , 
considérées Sous le rapport des forces physiques du 
soldat; et de leurs résultats, soit pour la guerre, soit 
en temps de paix. 

La question d’occuper les troupes en temps 
de paix plus utilement qu’elles ne l’ont etc 
jusqu’à ce jour a souvent été agitée ; mais , il 
faut le dire, on ne s’est pas encore sérieuse- 
ment attaché à approfondir cette pensée. Si 
j’atteins le but que je me propose dans ce petit 
ouvrage , je développerai un projet dont l’exé- 
cution présenteroit de grands avantages , tant 
pour le gouvernement que pour le soldat. En 
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effet , si l’on considère que l’armée française 
se compose de l’élite de la jeunesse , et pour 
la majeure partie , de la classe laborieuse de la 
nation, ne trouvera-t-on pas fâcheux de voir 
le jeune artisan que le sort a désigné pour la 
défense du trône et de la patrie , perdre un 
temps d’autant' plus précieux, que l’âge fixé 
par la loi pour son service militaire comprend 
les plus belles années de sa vie? Que l’on se 
représente les occupations du militaire en 
garnison , surtout celles du fantassin , l’on 
^ verra combien clics sont futiles , et que c’est 
un temps perdu , et employé d’une manière 
nuisible meme , que celui qu’il consacre à ce 
qu’on appelle l’entretien de ses armes. L’usage 
fréquent qu’il fait du tourne-vis, du monte- 
ressort et des substances mordantes dont il 
frotte scs armes, sert plutôt à les dété- 
riorer qu’à les entretenir , et cela d’autant 
plus , qu’il arrive souvent que rincxpéricnce 
et la maladresse président à cette opéra- 
tion 

’ Il rst à observer aussi que le blanc mouillé, qu'on est dans 
l’usage d’emiiloycr pour nettoyer la buffeterie, présente éga- 
lement l’inconvénient d'altérer cette partie de réquipement ; 
d’abord, parce que l’huroidité pourrit en peu de temps les 
courroies, et les rend sujettes ù s’allonger ou à se raccourcir j 
ce qui force le soldat h faire une multitude de trous pour obtenir 
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On alléguera peut-être que ces occupations 
sont nécessaires , afin d’éviter que les soldats, 
dans l’oisiveté, ne se livrent à 'tous les vices 
qu’elle engendre, et notamment à la boisson. 
Mais alors , potirquoi ne pas suivre rexeraple 
que nous ont donné les premiers maîtres du 
monde ? Les soldais romains avoient égale- 
ment soin de leurs armes : quoique d’un genre 
différent , elles demaddoient aussi de l’entre- 
tien ; mais ils n’bn ont pas moins trouvé le 
temps de couvrir une partie de la terre de 
monumens qui leur étoient utiles , et qui de- 
puis plus de deux mille ans font l’admiration 
des peuples chc^ lesquels ils ont séjourné Ce 
n’est pas toutefois que je sois d’avis de des- 
tiner nos troupes aux mêmes genres de tra- 
vaux , parce que l’instruction et la discipline 
militaire pourroient en souffrir, et que d’ail- 

Ic niveau de la giberne et du sabre. D’après cela, on doit con- 
clure que l’équipement actuel est vicieux, cl qu’il sevoit préfé- 
rable d’adopter, à l'exemple des troupes légères de plusieurs 
nations, des ai'mes bronzées, et le cuir noir ou rouge vernis, 
Il résultcroit de ce changement, que dans beaucoup de circons- 
tances, les hommes scroient moins exposés, n’étant pas aussi 
faciles à distinguer,' et en outre, que l’éqiiipcraent seroit d’un 
entretien moins dis|>cndieux. t 

' Tels sont CCS immenses aqueducs , ces vastes amphithéâtres 
et autres monumens de ce genre, que l’on retrouve encore en 
Italie et dans le midi de la France, 
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leurs je ne verrois pas l’utilitë de ces ma^es 
d’architecture ; mais il est des genres d’occu- 
pation dont l’armée retireroit des avantages 
réels et durables , qui tourncroîent au profit 
de l’Etat , et c’est ce que je me propose de 
prouver dans le courant de cet ouvrage. 

Dans la manière dont on exerce les troupes, 
l’on sacrifie trop à l’apparence et à la régularité 
desmouvemens, au lieu d’apprendreaux soldats 
à se servir avec adresse des armes qui leur sont 
confiées et à endurer les fatigues de la guerre. 
Cependant la méthode^ d’enseignement , est 
bonne, etil estpresque impossible quel’homme 
le moins favorisé de la nature , sous le rapport 
de l’intelligence, ne parvienne pas à savoir 
marcher avec aisance et à manier ses armes 
avec agilité ; mais on ne devroit pas s’en tenir 
à des exercices qui n’ont été imaginés que 
pour rompre et vaincre la maladresse du 
jeune soldat ; car quelles que soient les dispo- 
sitions du sujet qui se destine au métier des 
armes , un an doit suffire pour le former ; et 
si au bout de ce temps il ne sait pas ce que l’on 
exige de lui, il y a mauvaise volonté, ou vice 
dans les facultés intellectuelles , qui le rendent 
impropre au service. Ainsi donc , aussitôt 
qu’il aura atteint la première classe de l’ins- 
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truction des différens exercices , il suffira de 
quelques heures un jour de chaque semaine 
pour lui faire conserver la précision dans les 
mouvemens , et lui faire observer l’immobi- 
lilé, chose fort importante et difficile à ob- 
tenir. 

Le gouvernement attache avec raison beau- 
coup d’importance à la conservation des ar- 
mes , .et pourtant rien ne les détériore plus 
que certains mouvemens de l’exercice D’a- 
près cela, il est évident que ces longues pauses 
de maniement d’armes auxquelles on assujétit 
le soldat sont plus préjudiciables qu’utiles. Ce 
n’est qu’avec peine d’ailleurs que l’on peut 
voir une multitude d’hommes robustes et bien 
constitués , d’hommes accoutumés pour la plu- 
part à des travaux pénibles , passer les six ou 
huit plus belles années de leur vie dans l’inac- 
tion, ou livrés à un genre d’occupations qui 
ne leur apprend pas meme ce qu’ils doivent 
savoir et pratiquer en temps de guerre , qui 
leur fait oublier en outre l’état qu’ils profes- 
soient dans leur jeunesse, et auquel ils devront 

' Tels que l’iisagc fréquent de la baguette , lorsqu’on la chasse 
avec force dans le canon vide ; les différens tcmjis , de reposer sous 
les aimes , de passer Vanne à t^auche , d’ôter et meure la baïon- 
nette , de. , sont également des raouvemen.s qui ébranlent l'arme, 
font jouer les ris, et enlin nui.sent çssentielleniont ù sa solidité. 

^ 3 
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avoir recours pour vivre lorsqu’ils se retire- 
ront dans leurs foyers. 

Ainsi , au lieu de s’attacher uniquement à 
cet inutile maniement d’armes, ne seroit-il 
pas à propos d’exercer fréquemment le sol- 
dat à tirer à la cihlc , ou au moins à brûler de 
la poudre , afin de prévenir les accidens trop 
fréquens qui arrivent lorsqu’on fait exécuter 
les feux pour la première fois , ou seulement 
de loin à loin 

Ainsi, au lieu de passer des journées à faire 
des théories sur les différentes manières de 
rouler une courroie , de fixer le simulacre 
d’un bonnet de police sous la giberne, ou au- 
tres futilités semblables, ne seroit-il pas plus 
utile d’apprendre aux soldats à ouvrir une 
tranchée , à se construire une baraque, à con- 
fectionner des gabions et des fascines, à 
s’élancer sur une brèche et à vaincre les diffi- 
cultés qu’on peut y rencontrer pour s’intro- 
duire dans une place ; enfin , tout autre exer- 
cice qui leur soit au moins de quelque utilité 
en temps de guerre , et qui rompe la mono- 
tonie de leurs travaux actuels? 

Loin d’éloigner ceux qui ont un métier du 
désir de l’exercer, l’on devroit au contraire 
les engager à y consacrer tout le temps que 
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leur laisse le service. On devroit leur faciliter 
les moyens de travailler en ville ; afin qu’ils 
n’oubliassent pas l’ctat qui doit leur fournir 
du pain lorsqu’ils rentreront dans la classe ci- 
vile , et qui les détournera du vagabondage , 
fruit de l’oisiveté , de l’ignorance et de la pa- 
resse. On pourroit même former des ateliers, où 
les enfans de troupe, ainsi que tous les soldats 
qui le désireroient,seroient admis à apprendre 
à confectionner une paire de souliers, ou à 
tailler et coudre les' différentes parties d’un 
vêtement ; d’autres recevroienl du maître ar- 
murier des notions sur la manière de travailler 
le fer, et ces différentes connoissances les 
mettroient à même d’exister honorablement 
en quittant le service. 

Si j’ai omi.s de parler dans ce chapitre de 
la cavalerie, de l’artillerie et du génie, c’est 
que ces différentes armes trouvent dans leur 
propre organisation l’empiloi' d’une grande 
partie de leur temps : les détails de là tenue, 
de l’harnachement, le soin qu’on doit prendre 
des chevaux pour les maintenir en bon état, 
remplissent presque tous les instans de la 
journée du cavalier. 

Des occupations d’un genre plus élevé et 
d’un grand but d’utilité pour la guerre éloir. 
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gncnt du vice que je chercherai à combattre 
les militaires attachés à l’arme du génie et de 
l’artillerie; cependant je compte désigner une 
place à ces différentes armes dans les impor- 
tans travaux auxquels' je proposerai d’em- 
ployer l’armée ; car je ne doute pas que si 
ma proposition vient à être prise en considé- 
ration par le gouvernement, elle ne contribue 
de la manière la plus efficace au bien-être des 
troupes, et qu’elle ne fasse même sentir son 
influence bienfaisante sur la masse entière de 
la population. 

Je ne donnerai pas plus d’étendue à ce cha- 
pitre , parce que je crois avoir suffisamment 
prouvé la nécessité d’occuper le soldat plus 
utilement qu’il ne l’a été jusqu’à ce jour en 
V temps de paix. 11 me reste à désigner les 
genres de travaux auxquels il faudra l’em- 
ployer, et qui devront remplir le double avan- 
tage d’être utiles à l’Etat et profitables à lui- 
même, sans porter atteinte à l’esprit militaire 
et sans être onéreux au gouvernement. 

> . J, 

- 

.jaiic . . 

: lUi i> . - 
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CHAPITRE II. 


Du choix des garnisons que l’on devra donner a l’arinee , 
et de la manière d’y occuper la troupe, ainsique les 
officiers. 

Si l’on doit considérer comine très-impor- 
tant de garder les places fortes, et générale- 
ment toutes les villes frontières, ainsi que les 
ports de mer, il n’en est pas de même des 
villes de l’intérieur qui peuvent se passer de 
fortes garnisons. Une garde nationale bien 
organisée, une bonne gendarmerie, et quel- 
ques compagnies de vétérans répandues dans 
celles dont la population est nombreuse , 
doivent suffire ( si les autorités sont fermes et 
bien dévouées au service du Roi ) pour main- 
tenir l’ordre et la tranquillité publique. 

Cependant , comme il se pourroit que des 
circonstances extraordinaires nécessitassent 
sur un point quelconque la présence d’une 
force plus considérable que celle affectée à la 
garnison , soit pour réprimer une émeute po- 
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pulaire, ou prévenir une invasion, et qu’en 
même temps il pourroit être dangereux de 
dégarnir un autre point pour renforcer celui 
menacé , je proposerai un moyen qui mettra 
toujours à la disposition du gouvernement des 
forces réunies dont il pourra disposer en cas 
‘ d’urgence. Je vais indiquer préalablement de 
quelle manière je crois nécessaire de répartir 
les forces sur les frontières, et le genre d’ins- 
truction que les troupes devront y pratiquer. 

La France compte au nord, c’est-à-dire de 
Dunkerque à Laulerbourg, environ quarante 
places fortes et villes frontières qui devroient 
recevoir garnison ; à l’est, de Laulerbourg à 
Antibes , il s’en trouve trente-quatre ; au midi , 
d’Antibes à Collioure, seize ports de mer ou 
villes maritimes ; et de Bellegarde à Saint- 
Jean-de-Luz , treize places fortes et villes 
frontières défendant les divers passages des 
Pyrénées; enfin, à l’ouest, de Bayonne à 
Dunkerque , on trouve environ quarante-sept 
ports de mer ou villes maritimes, ce qui fait 
en tout cent cinquante places plus ou moins 
importantes par leur situation , et qui devront 
être occupées militairement. 

L’armée , composée de quatre-vingt-huit 
régimens d’infanterie , de quarante-sept de 
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cavalerie , de huit d’artillerie à pied , et quatre 
d’artillerie à cheval , et de trois regimens du 
génie, présente un total (sans y comprendre 
la garde royale et les régimens étrangers ) 
d’environ cent soixante mille hommes, dont 
la durée du service pourroit être portée à 
huit ans au lieu de six que l’on a fixé pour la 
presque totalité de l’armée '• 

Le terme de huit ans étant plus convenable 
aux opérations dont je vais exposer le détail, 
etpouvant ^si l’on veut , êtrefacilementadopté , 
c’est sur cette hypothèse que je baserai ma 
proposition. Si cependant quelques motifs 
que je ne puis connoître forçoient à ne point 
s’écarter de la loi en vigueur relativement à 
la durée du service , ce ne seroit pas encore 
un obstacle à l’exécution de mon plan; cela 
provoqueroit seulement une autre répartition 
des troupes que celle que je propose, et 
qui seroit à la vérité moins favorable pour 
parvenir au but vers lequel je désire diriger 
les vues du gouvernement. 

En supposant donc que la durée du service 

* La difHciilté d’obtenir une situation exacte de la force des 
■'(‘gimens, m’a mis dans la nécessité de la calculer d'une manière 
fort approximative, mais qui ne changera rien aux dispositions 
générales du plan. 
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des troupes, sans distinction d’armes, soit de 
huit années, on divisera l’armée en quatre 
grands corps, composés de portions égales 
d’infanterie, de cavalerie et d’artillerie, ce 
qui portera chaque corps à quarante mille 
hommes. 

Trois de ces corps seront répartis dans les 
places fortes et villes maritimes qui forment 
les limites du royaume, et le quatrième for- 
mera la réserve. 

Poui* suivre le système établi qui est de ne 
point laisser les troupes séjourner trop long- 
temps dans les mêmes garnisons , les corps 
seront disposés ainsi qu’il suit : 

Le premier aura sa droite à Dunkerque , et 
s’étendra jusqu’à Bayonne; 

Le deuxième aura sa droite à Saint-Jean- 
de-Luz, et s’étendra jusqu’à Strasbourg; 

Le troisième aura sa droite à Haguenau et 
Druzenbeim , et s’étendra jusqu’à Dunker- 
que ' ; 

Le quatrième corps formant la réserve, 
sera employé dans l’intérieur. 

Le genre d’occupation auquel il sera des- 

• Les rëgimens étrangers n’entrant pas dans la composition 
du quatrième corps d’armée. Us serviront h renforcer la ligne la 
plus importante, la frontière du Nord, par exemple. 
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. tiné, formera le sujet de plusieurs chapitres. 

Tous les ans les différens corps exécuteront 
un mouvement général de rotation : c’est-à- 
dire qu’à la fin de la première année , le qua- 
trième corps qui formoit la réserve , prendra 
les garnisons du premier corps , celui-ci pren- 
dra celles du deuxième , et ce dernier la place 
du troisième. 

’ Le troisième corps deviendra alors, pour 
un an , corps de réserve , et remplacera dans 
ses cantonnemens le quatrième. Il sera relevé 
à son tour par le second , et ainsi de suite ; de 
sorte que tous les quatre ans les différens corps 
composant l’armée auront successivement par- 
couru toutes les garnisons et cantonnemens 
ci-dessus désignés. 

L’artillerie et le génie ne seront pas assu- * 
jétis à suivre ce mouvement annuel de rota- 
tion, parce que leurs travaux pourroient en 
souffrir ; mais ils conserveront leur place dans 
la dmsion de l’armée , et ils se rendront 
directement de leurs garnisons respectives 
dans les cantonnemens , lorsque le corps 
auquel ils appartiendront se trouvera former 
la réserve. 

Comme l’étendue de la ligne désignée pour 
chaque corps sur les frontières , est assez vasle 
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pour permcLlrc de faire choix des garnisons , , 
on fera une distinction entre celles qui offri- 
roicnt de l’avantage pour y placer de la cava- 
lerie , et celles qui ne pourront être occupées 
que par de l’infanterie. 

Les troupes du Roi ne devant jamais perdre 
de vue leur premier devoir , qui est de défendre 
la patrie , et de seconder les vues du gouverne- 
ment, tous leurs travaux en garnison devront 
être dirigés vers ce, but. - 

Ainsi , outre les exercices ordinaires qui ne 
sont que l’a b c du métier , on devra les ins- 
truire à défendre une place , à faire un siège , 
à empêcher et exécuter un débarquement, à 
marcher avec prudence à l’ennemi , à prendre 
une position pour livrer bataille , à éviter par 
des marches savantes la rencontre d’un ennemi 
trop supérieur , ou tout autre mouvement 
ayant rapport à la stratégie. 

Voilà les véritables travaux qui formeroient 
l’armée au rude métier de la guerre , qui ins- 
truiroient les jeunes officiers, et rappelleroient 
aux anciens ce qu’ils ont déjà pratiqué devant 
l’ennemi. Ces travaux seroient d autant plus 
utiles que, d’après notre organisation mili- 
taire , nous aurons souvent de jeunes soldats 
dans nos rangs, et que beaucoup d’officiers 
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meme ne connoîtiont que la théorie de ce 
quUls auroient à faire en cas de guerre. 

Comme, au premier aperçu, on pourroit 
supposer une grande ditficultc dans l’exécu- 
tion de ces exercices, je vais entrer dans quel- 
ques détails sur la manière de les pratiquer. , 

' La France , par sa position topographique , 
offre l’image d’un carré, dont chaque face 
présente un point d’attaque différent, et dont 
les moyens de défense doivent également dif- 
férer. Ainsi, par exemple, on trouve au nord 
un pays plat gardé par une double ligne de 
forteresses. 

La théorie et la pratique de l’attaque, de 
l’investissement d’une place , ainsi que sa dé- 
fense, pourronty être démontrées avecsucccs. 

Jusqu’à l’époque où les champs dépouillés 
de leurs récoltes permettront les manœuvres- 
pratiques , on fera , à certains jours de la se- 
maine , des théories sur le service intérieur 
des places, soit pendant la paix, pendant la 
guerre, ou en cas de siège. 

Ces théories se feront quelquefois sur les 
remparts , et seront dirigées par des officiers 
du génie , sous la surveillance des officiers su- 
périeurs des corps ; des propositions par écrit 
seront adressées aux officiers sur la manière 
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de défendre tel ou tel point de la place qui 
leur sera désigné; ils devront remettre à la 
théorie suivante leur opinion par écrit. Ces 
différens mémoif’es seront lus à haute voix, 
et l’officier instructeur fera les observations 
tju’il jugera convenables, soit pour approuver, 
soit pour réfuter les moyens de défense qui 
lui auront été soumis. 

Cette méthode offrira le double avantage 
d’occuper l’officier, non seulement pendant 
la durée de ce cours d’itistruction , mais aussi 
le reste du tenips qu’il emploieroit peut-être 
moins utilement '. 

Enfin V ^lorsque la saison le permettra, on 
commencera les manœuvres-pratiques; elles 
dureront au moins six jours , et on y exécu- 
tera l’attaque en règle et la prise d’une forte- 
resse. On désignera à cet effet , sur l’étendue 
de la ligne , plusieurs places qui seront décla- 
rées en état de siège ; on y réunira les petites 
garnisons voisines , et le service s’y fera pen- 
dant la durée du siège avec toute la rigueur 
que l’on observe dans une place investie. 


' Une occupation non moins utile et qui rempliroit d'une 
manière bien louable et instructive, les momens de loisir des 
officiers, scroit la défense des accusés traduits devant les con- 
seils de guerre. il, t 
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IjCS portes seront tenues fermées , à l’excep- 
tion d’une seule située à l’extrémité opposée 
aux opérations militaires , qui sera affranchie 
de toute attaque et mise à la disposition des 
habitans : c’est par cette seule porte que les 
voitures publiques et particulières pourront 
s’introduire dans la ville et en sortir. 

On fera construire par la garnison , près 
du glacis de la place et sur le point qui aura 
été désigné d’avance pour l’attaque, une demi- 
lune, ou un petit ouvrage à cornes, qui figu- 
rera un ouvrage avancé : l’un des angles dudit 
ouvrage sera miné , de manière cependant à 
n’occasionner par l’explosion que- l’éboule- 
ment de la partie qui devra former la brèche, 
et à éviter les accidens qui pourroient résulter 
d’une trop forte commotion. 

Les villages et hameaux environnant la 
place désignée pour soutenir le siège seront 
disposés pour recevoir les troupes qui forme- 
ront le blocus , c’est-à-dire , que l’on con- 
viendra avec les habitans d’une indemnité 
moyennant laquelle ils livreront, poui* les six 
jours que dureront les grandes manœuvres , 
un local clos et garni de paille à l’usage de la 
troupe, ainsi que le bois nécessaire à la cuisson 
de scs alimcns. 
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Toutes ces dispositions étant prises, des 
ordres de marche seront envoyés aux garni- 
sons environnant la place en état de siège , 
dans un rayon de dix à douze lieues. Les dif- 
férens corps se dirigeront sur les cantonne- 
mens qui leur auront été affectés, en observant 
dans la marche toutes les précautions usitées 
en temps de guerre. 

Des officiers d’état-major seront envoyés 
au-devant des troupes pour leur désigner 
remplacement quelles devront occuper, et 
recueillir les observations que les clicfs de 
corps pourront avoir à faire. Les intendans 
militaires veilleront à assurer les vivres et les 
fourrages pour la durée des grands exercices ; 
enfin , chaque fonctionnaire remplira les de- 
voirs de sa charge. 

Aussitôt l’arrivée des différens corps for- 
mant le siège , les grandes gardes seront éta- 
blies par les officiers d’état- major dans les 
lieux désignés par l’état-major-général , et la 
chaîne des .sentinelles établie de manière à in- 
vestir la place. Outre celte mesure , chaque 
troupe se gardera militairement dans ses can- 
tonnemens. 

Le lendemain de l’arrivée, les opérations 
commenceront à la pointe du jour. Il sera 
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pousse des rcconnoissanccs , tant sur la placé 
assiégée que sur la campagne, et les officiers 
chargés de ces reconnoissances feront leur 
rapport par écrit, en y relatant les moindres 
circonstances qui pourroient compromettre la 
sûreté du camp. 

Les officiers généraux et supérieurs de l’ar- 
tillerie et du génie détermineront la manière 
d’établir la troisième parallèle , qui est suffi- 
sante pour un exercice , ainsi que l’emplace- 
ment des batteries pour battre en brèche , et 
ces travaux s’exécuteront pendant la nuit. 

De son côté, le commandant de la place as- 
siégée emploiera les moyetis usités pour dé- 
tourner l’assiégeant, soit par des sorties, soit 
en faisant creuser un fossé , élever une barri- 
cade en gabions derrière le point menacé , ou 
tout autre moyen de défense que la circon.s- 
tance exigeroit. 

Le quatrième jour d’exercice , les troupes 
seront commandées pour l'assaut. On fera 
sauter la mine , après avoir pris les précau- 
tions nécessaires pour éviter les accidens , et 
alors on enseignera la manière de se présenter 
sur la brèche et de s’y établir. 

Le cinquième jour sera employé à détruire 
les mouvemens de terre qui auront été faits et 
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à rétablir le terrain tel qu’il se trouvoit avant 
les manœuvres. 

Enfin , le sixième jour, les troupes se ren- 
dront dans leurs garnisons respectives. 

Ces exercices occasionneront peu de frais 
au gouvernement, et instruiront bien mieux 
les officiers de l’armée dans celte partie de la 
tactique qu’un cours de fortifications ordi- 
naire , parce qu’ils acquerront par cette es- 
pèce de pratique le coup-d’œil et le tact si 
nécessaires au succès des opérations militaires. 

L’Océan , qui borne la France du côté de 
l’ouest , offre une multitude de ports de mer 
où rembarquement des troupes pour une ex- 
pédition et les précautions à prendre pour les 
déposer à terre en présence de l’ennemi pour- 
ront être démontrés , ainsi que la manière de 
prévenir et d’empêcher un débarquement. 
Ces exercices s’exécuteront par les mêmes pro- 
cédés que j’ai décrits plus haut, en réunissant 
sur le point menacé les garnisons qui en se- 
ront le moins éloignées , et en leur faisant 
élever des batteries pour couvrir et défendre 
l’approche des côtes. La marine pourra riva-^ 
liser de »èle avec les troupes de terre pour 
que l’exécution de ces grandes manœuvres ne 
laisse rien à désirer. 
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Dans les pays montagneux, tels que ceux 
qui avoisinent les Pyrénées et les Alpes, on 
démontrera la guerre de partisans. 

Des colonnes mobiles seront mises en cam- 
pagne pour surprendre , occuper ou protéger 
roccupalion des diverses places désignées 
dans* ces manœuvres. Les mouvemens ne de- 
vront pas être combinés entre les commandans 
des différentes colonnes. Porteurs de l’ordre 
concernant leurs missions, ils seront obligés, 
pour les remplir, d’avoir recours à tous les 
moyens usités en temps de guerre dans un 
pays ennemi. Des reconnoissaiices poussées 
sur les lieux où devra se diriger la colonne, 
des renseignemens donnés par les habîtans 
ou les voyageurs , et des espions envoyés à la 
découverte, seront les seuls documens qui dé- 
termineront la marche que devra tenir cette 
colonne pour se rendre à sa destination, et 
qui indiqueront à son chef s’il doit vaincre 
par la force les obstacles qui se présenteront, i 
ou s’il doit les éviter par des manœuvres, afin 
de tromper l’ennemi sur le véritable but de 
sà marche. ' 

Le général qui aura délivré les Jifferens 
ordres sera à même de juger, par les rapports 
qui lui .seront a<lres.sés, si les commandans 
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(les colonnes mobiles ont exécuté les mouve- 
mens de marche qu'il leur aura prescrits avec 
toute Texactitude possible, et il leur fera con^ 
noître ses observations à cet égard. 

•• A la fin de ces exercices , un ordre du jour 
désignera aux troupes réunies sous les ordres 
du même inspecteur- général ceux des chefs 
de colonnes et des officiers qui se seront fait 
remarquer par leur pénétration et leur zélé 
pour l'exécution de la mission dont ils auront 
été chargés. ' •. 

Le Rhin présente à l'est une barrière qu'il 
est très-important de savoir franchir; mais 
comme des raisons politiques s'opposeroient 
peut-être à ce que l'on y démontrât le passage 
d'un fleuve, et que cependant il sera bon de 
familiariser les troupes avec ce genre d’exer- 
cice , on désignera sur la Saône et le Rhône 
des lieux convenaWes à l’exécution de cette 
manœuvre, dont la connoissance sera'aussi 
utile pour la défense de cette partie de la fron-, 
tière que pour le passage des rivières en gé- 
néral. On a vu dans le cours de plusieurs cam- 
pagnes les terribles résultats de la négligence 
que l’on apportoit à; cette partie de la tac- 
tique. Ceux qui ont été témoins des pas- 
sages du Dniéper, à Orza, de la Bérézina, 
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au-4cssous de Borisovv, et de. L’Elster, après 
la bataille de Lcipsicki> pourront dire si toüte.s 
les dispositions oat été prises 4. et si ces mou- 
vemens ont été exécutés avec l’ordre et la 
précision convenables. 

C’est donc par les diverses manœuvres que 
je viens d’indiquer que l’armée s’entretiendra 
dans les connoissances qu’il 'lui importe le 
plus de posséder, c’est-à-dire, celles qui lui 
enseigneront la défense du territoire. C’est 
aujourd’hui surtout que , vivant sous un ré- 
gime juste et pacifique , nous devons nous at- 
tacher plus particulièrement à savoir re- 
pousser toute agression étrangère. Il seroit 
impardonnable de ne pas employer les mo- 
mens précieux du repos que nous goûtons , 
pour instruire les officiers à diriger avec art , 
lorsque les circonstances l’exigeront, le bril- 
lant courage de nos soldats. 

11 me reste maintenant à parler du corps 
de réserve et de la manière dont il doit être 
employé, pour que les soldats qui le compo- 
seront emploient leur temps d’une manière 
utile, qui tourne à. leur profit et à celui de 
l’Etat, sans nuire à l’esprit militaire. La tâche 
que je m’impose est peut-être au-dessus de 

mes forces ; mais si , parmi les idées que je 
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vais exposer, il en est qui méritent de fixer 
l’attention du gouvernement, Je m’estimerai 
heureux d’avoir pu contribuer en quelque 
chose au bien-être de mes compagnons d’armes 
et à la prospérité de la France. 
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CHAPITRE lll. 


<jOnsidcrations sur la quantité de terres incultes qui se 
trouvent en France, et la nécessité de. les défricher, vu 
la population toujours croissante. — Les troupes qui ne 
seront pas nécessaires à la garde des frontières, pourront 
être enaployées a ces iinportans travaux. 


; . ■ I. 

De nombreux rapports et projets ont etc 
adres^s au ministère de l’intérieur, à diffé- 
rentes époques , par les préfets et par les 
propriétaires , pour engager le gouvernement 
à prendre en considération le défrichement 
des vastes terrains qui se trouvent sans cul- 
ture. Ces terrains se composent en partie de 
brandes ou bruyères , et seroient susceptibles 
de très-bons rapports s’ils étoient cultivés et 
ensemencés avec discernement , c’est-à-dire 
en employant, pour la façon des terres et le 
choix des semences , suivant les localités, les 
moyens que l’expérience a justifiés. Une partie 
de CCS terrains se compose aussi de vastes 
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marais dont quelques uns seroient faciles à 
dessécher 

N 

Partout où le courage et l’industrie des ha- 
bitans ont su triompher des difïicultcs qu’of- 
froit ce travail , ils en ont été récompensés par 
d’abondantes moissons et des récoltes de tous 
genres. 

Cependant , malgré l’avantage incontes- 
table que l’on est sur d’obtenir de ces défri- 
chcmens, ils ne se poursuivent qu’avec une 
extrême lenteur et par de très-petites por- 
tions , à cause du manque de bras et des 
avances considérables qui seroient nécessaires 
pour la main d’œuvre. Aussii les' landes, les 
marais et les autres terres incultes de tous 
genres , forment-ils encore en France près 
d’un quart de la superficie du territoire. 

: Je vais citer, à, l’appui de ce que je viens 
d’avancer, un relevé fait sur des documens 
authentiques d’un certain norribre de départe- 
mens situés sous différentes latitudes, et dans 
lesquels se trouvent des terrains désignés 
comme susceptibles de fixer l’attention, par 
le rapport que l’on en pourroit tirer. 

' ’ Ce h’est, toutefois, qu’avec une extrême attention sur les 
localités, que l’on pourra employer les troupes au dessèche- 
ment clés marais, et après que la commission nommée à cet 
effet aura reconnu la salubrité du lieu. 
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Le departement de la Sarlhe présente une 
étendue considérable de brandcs entre -Silléy 
la Flèche et Montmirail , ainsi que tout le 
territoire ' .qui est compris entre la ‘Sarthe , 
THui^e, la Braie et le Loir ; les plantations 
en arbres fruitiers et autres y réussiroient par- 
faitement, ainsi que plusieurs espèces de lé- 
gumes cl de semences: • ‘ 

Le département de l’Indre offre également 
une. grande étendue de bruyères dans l’arron- 
dissement de Châteauroux, de La Châtre et du 
Blanc , qu’une bonne culture et des engrais 
rendraient productives. • ’ 

I La moitié de celui d’ille et Vilaine , dont 
les terres sont remarquablement bonnes , se- 
roit susceptible d’étre défrichée, et admet- 
troit toute espèce de semences, principale- 
ment les iterres, qui se trouvent situées aux 
environs de Redon et de Vitré, manque de 
bras et d’argent, joint à. de vieux préjugés 
difficiles à vaincre , sont les seules causes qui 
entravent les défrichemens dans ce beau dé- 
partement. ' 

. Celui de' la Vienne possède 167,808 hec- 
tares de marais faciles à dessécher (entre autres 
dans la commune de Sauves ) et de terrains 
restés sans culture. 
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.Celuldes Haulcs>Alpes en renferme 827 ,38i 
hectares, dunt la plus grande partie se com> 
pose de marais que Ton pourroit facilement 
dessécher ; on en trouve un de deux lieues de 
longueur dans l'arrondissement de Gap. 

Celui de l’Aveyron a près de 400,000 hec» 
tares de terres incultes. 

Celui de la Dordogne en offre une super- 
ficie de i5g lieues carrées. 

Celui de la Loire-Inférieure en a 1 33,632 
hectares. 

Les landes du Gâcou , situées à une pelile 
lieue de la ville de Bellac, département de la 
Haute-Vienne, présentent un vaste espace 
susceptible de défrichement ; elles sont tra- 
versées par la route qui se dirige de Bellac à 
Confolens. 

Les landes de Lussac, département de la 
Vienne , occupent un espace de plusieurs 
lieues en carré; elles sont cnlièi*ement in- 
cultes, mais couvertes d’une haute bruyère '. 

On trouve encore dans celui des Deux- 
Sèvres beaucoup de marais et de bruyères, et 
les deux tiers du département de la Marne 
présentent des terres en friche, à la vérité 

' Ces derniers docuiucns sont «également authentiques et très-: 

réecDS. 
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d'une mauvaise qualité , mais qui , à l'aide 
d'une culture soignée , deviendroient fertiles. 

La Vendée en possède une étendue assez 
considérable , tant en marais qu'en landes 
susceptibles de toute espèce de culture. Je 
pourrois encore multiplier les exemples , 
puisque chaque département contient plus ou 
moins de landes ou de terres en friche ; mais 
je me bornerai à ce court exposé , qui seul 
présente de quoi occuper l'armée pendant plus 
de trois siècles , en supposant que les divers 
corps de réserve employés successivement 
pendant les huit années de service à ce tra- 
vail , puissent en défricher et cultiver 60,000 
hectares , ou 120,000 arpens, ce qui fera en- 
viron trois arpens par homme. 

Je ne parle de ces travaux que comme une 
occupation que l'on pourroit donner aux sol- 
dats pour utiliser leur temps et les entretenir 
dans le goût du travail; mais si l'on veut con- 
sidérer l'accroissement de la population, que 
les bienfaits de la vaccine et lasuppression mal- 
entendue des ordres religieux rendent consi- 
dérable , on sentira bien plus encore la néces- 
sité de tirer parti de nos terres en fnche ; car 
le peu de colonies qui nous restent ne sont 
point un débouché suffisant, et ne peuvent oc- 
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cuprr jun assc^ grand nombre de bras pour 
étrci prises i en considération. > 

Celte vérité une fois établie, l’on conviendra 
qu’il n’existe pas de moyens plus convenables 
pour remplir le but proposé que d’y. employer 
i’armée : d’abord , parce qu’elle se compose 
ide rla partie la plus laborieuse de la nation , 
ensuite qu’elle a besoin d’occupations , -et 
iqu’elle n’occasionnera aucun frais au gouver- 
nement pour l’exécution. de ce projet , puisque 
chaque soldat est déjà nourri , habillé et payé, 
ill suffira donc d’une légère indemnité pour 
l’engager à se livrer avec ardeur à ces travaux, 
• et elle lui sera donnée sur'lcs produits même 
qui en résulteront. ,Cet avantage ne sera pas 
pas d’ailleurs le seul qu’il en retirera : un mo- 
tif plus puissant d’intérêt excitera son zèle , la 
perspective de trouver dans le résultat de ce 
plan une existence honorable pour l’avenir, 
et une récompense digne* des services qu’il 
aura «rendus à la patiie. On emploiera aussi 
comme délassement tout ce qui pourra con- 
tribuer à lui rendre la vie agréable pendant 
le séjour qu’il fera dans les lieux désignés poul- 
ies défrichemens , afin que ses occupations 
■lui paroissent moins pénibles, et que même il 
y prenne assez de goût pour> désirer de con- 
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tinucr son service militaire , apres l’ea^iration 
du temps .fixe par la loi. 

Le corps de réserve seul pourra être em- 
ployé aux ^travaux , et il sera relevé tous les 
ans, successivement, par les trois autres corps; 
de sorte que , dans l’espace de quatre ans , 
toute.' Varmée -aurajpayé son tribut à l’agri- 
culture et à l’industrie. 

•f il s’agit maintenant d’indiquer la maniéré 
d’établir la troupe sur les -terrains en friche. 

Pour rendre facile l’execution de ce projet, 
il sera envoyé , dans les differens departemens 
désignés ebdessus , ides officiers d etathmajor 
choisis, qui seront, chargés;, conjointement 
avec des '•cultivateurs expérimentés , d’ins- 
pecter les lieux et de reconnoitre la nature du 
sol', afin de s’assurer que les troupes . pour- 
ront se procurer! facilement l’eau et de bois 
nécessaires à leur consommation, et que le 
teirainnsoit 'susceptible d’être, cultivé .avec 
davantage. ■ 

. L’étendue de chacun 'desdils terrains devin 
être au moins de a5 à 3o,obo arpens , afin de 
pouvoir occuper io,ooo hommes environ. 
On cherchera, autant que- possible , à éviter 
que 'leur. surface ne présente des mouvemens 
de terre qui en rendroientdc défrichement 
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impossible , ou que la figure en soit trop irré- 
gulière , en présentant une longueur dispro- 
portionnée à la largeur, ce qui forceroit les 
travailleurs à s'éloigner beaucoup du point 
central. Enfin, si, pour l’exploitation* d'un 
terrain , il étoit nécessaire d'acquérir des par- 
ties de landes appartenant aux communes ou 
à des particuliers, on entreroit en arrange- 
ment pour se les procurer, soit en les ache- 
tant à bas prix, soit en promettant aux pro- 
priétaires la remise d’une partie de leurs 
terres qui auront été défrichées et cultivées 
pendant l’espace de huit ans ; ce qui seroit 
pour eux d’un grand avantage , car ils préfé- 
reront naturellement une petite quantité de 
bonnes terres à une plus grande étendue qui 
ne rapporteroit rien. Cet avantage se fera 
surtout sentir pour les terrains susceptibles 
d’étrc plantes en vigne , dont la main d’œuvre 
est d’un prix fort élevé, et qui ne commence à 
rapporter qu’au bout de quatre ou cinq ans. Il 
en est de même des arbres fruitiers et de toutes' 
les espèces d’arbres en général. 

Celte partie de l’agriculture' devra être 
prise en considération et fixer principalement 
les vues des personnes chargées de diriger les 
travaux ; car nos forêts commencent à dimi- 
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nuer d’une manière très-sensible , et il ne se 
fait que très-peu de plantations. 11 est donc à 
craindre que le bois devienne extrêmement 
rare par la suite , et que l’on ne soit obligé de 
tirer de l’étranger tout celui nécessaire aux 
constructions et à la marine ; ce qui a déjà lieu 
en partie. 

La seule manière de remédier à ce grave 
inconvénient .seroit de transformer en semis 
tous les terrains qui ne seront bons qu’à ce 
genre de culture , et de planter une grande 
quantité d’arbres sur les routes de communi- 
cation et le long des champs , en observant 
toutefois de les disposer de manière à ce que 
leur' ombrage nuise le moins possible aux ré- 
coltes. 

Cet objet méritant de fixer particulière- 
ment l’attention , je me propose d’en parler 
plus longuement ailleurs. 
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CHAPITRE IV. 


Crdalion de camps, sous la dénomination de cités gyni’nas- 
tiqiies, qui seront établis au milieu des terrains en 
friche , et auxquels on donnera des noms illustres, et 
chers aux Français. — Choix de l’emplacement pour 
asseoir les camps. — Composition des troupes qui devront 
les occuper. — Communications à établir entre chaque 
cité et les villes voisirjes. — Manière de disposer et de 
construire les baraques, et les divers établissemens à 
l’usage des troupes. — Moyens à employer pour se pro- 
curer les matériaux nécessaires à ces différentes cons- 
tructions. 


Lorsqu’un terrain aura etc reconnu sus- 
ceptible d’étre défriché , et remplissant les 
conditions mentionnées dans le chapitre pré- 
cédent, on s’occupera de la manière d’y ins- 
taller les troupes. 

L’emplacementsera désigné par des officiers 
du génie munis d’une situation exacte de cha- 
cun des corps destinés à occuper le camp , qui 
prendra la dénomination de cité gymnastique , 
nom qui convient à un lieu consacré à ensei- 
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gneraux soldats différens genres d’industrie, 
et à les former au métier des armes. 

Ces camps , ou cités gymnastiques , seront 
au nombre de quatre , contenant environ dix 
mille hommes chacun, c’esl-à-dire , trob régi- 
mens d’infanterie , deux de Cavalerie , un d’ar^ 
tillerie>à pied, et un escadron d’artillerie à 
cheval , avoc les compagnies du train attachées 
à ces corps (i). ■’> 

Si cf^pendant l’étendue des terrains n’étoit 
pas assez, considérable pour occuper cette 
portion de troupes, on pourra augmenter le 
nombre des camps ; si ,. au contraire, l’on ren- 
contre des landes contenant beaucoup plus de 
trente mille' arpens en une seulc pièce; l’on* 
choisira parmi ce qu’il y aura de meilleur une 
étendue équivalente h ce qui a été indiqué 
précédemment , parce que , dans aucun cas , on 
ne devra réunir plus d’un quart du corps de 
réserve dans chaque cité gymnastique. 

L’autorité devantpouvoirdisposcrau besoin • 
d’une partie ou de la totalité des corps occu- 
pant les camps , pour les envoyer soit sur la 
frontière , ou sur quelque autre point de l’in- 

* Ainsi que je l'ai dit dans une des notes précédentes, en cas 
d'exécution de mon plan, il y aura une sérification à faire sur 
la force et la répartition des régimens. 
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teneur, on fera choix autant que possible des 
terrains sîlués à proximité, et vers le centre 
de chacune des principales limites du royaume. 
Ainsi, par exemple, on pourra en établir un 
dans le département de la Marneoxx de VAiibcy 
un autre dans le département de la Côte d'Or 
ou de Saône et Loire , un troisième dans le 
département de VAveyTon ou de la Dordogne y 
et enfin le quatrième dans le département de 
Y Indre y de la Sarthcy ou d’///g et Vilaine. 

Par cette répartition , l’autorité pourra en 
tout temps disposer d’une force d’environ six 
à huit mille hommes, parce qu’en cas d’ur- 
gence, il suffira d’en conserver deux mille 
pour la garde de chaque cité, et la continua- 
tion des travaux de la campagne, surtout 
lorsque les premiers défrichemens auront été 
effectués ; car il faut prendre en considération 
que -sur la quantité de terres soumises à la 
culture, il y en aura un tiers, et peut-être 
même davantage , qui ne demandera que peu 
de soin par la nature des semences qui y 
seront déposées, telles que les bois. 

Outre le nom générique indiqué plus haut, 
que l’on donnera à ce genre d’établissemcns , 
chacun d’eux en portera un particulier qui 
servira à le désigner. Ces noms devront rap- 
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peler aux soldats devenus citoyens , ainsi qu'à 
ceux de leurs descendans qui les habiteront » les 
princes auxquels nous dëvons la paix , le bon- 
heur, l’amitié et la confiance de nos voisins, 
et nos sages institutions. 

Les ministres éclairés qui auront contribué 
à la prospérité de la nation et au bien-être de 
l’armée, ainsi que nos officiers les plus dis- 
tingués, seront également honorés par le 
choix que l’on fera de leurs noms pour dési- 
gner les places, les rues et les monumens des 
cites. 

Ces dernières dénominations se feront par 
le libre vote de tous les officiers qui se trou- 
veront à la formation des cités, et seront 
proclamés solennellement par le commandant 
supérieur. 

J’en reviendrai maintenant au choix de 
l’emplacement des camps et à la manière dont 
ils doivent être établis. 

Lorsque l’armée aura été divisée ainsi que 
je l’ai dit au chapitre II , et que chaque corps 
aura reçu sa destination , l’on assignera pro- 
visoirement des garnisons aux troupes qui 
devront contribuer à la formation des cités 
gymnastiques , et qui , par conséquent , feront 
partie du grand corps de réserve. Le choix de 
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CCS garnisons devra tomber sur les villes les 
plus voisines des différens terrains reconnus 
susceptibles d’être défrichés. 

, La planche première en présente un dont 
j’ai tracé le plan de mémoire, et qui est situé 
dans les environs de Châteauroux. On établira 
sur lesdits terrains une compagnie d’ouvriers 
de l’artillerie, et une quantité équivalente de 
pionniers qui seront mis à la disposition des 
officiers du génie chargés de tracer le camp. 

La saison la plus favorable pour les défri- 
chemens et pour les plantations de tous genres 
étant l’automne , c’est du i5 septembre au 
i" octobre que devra avoir lieu la première 
installation. 

Les officiers du génie devront avoir soin 
de choisir un terrain en pente pour tracer 
l’emplacement des baraques, de l’hôpital, 
de l’église, des ateliers, des salles d’instruc- 
tion, des magasins, des écuries et du cirque , 
alin^ d’éviter les inondations. Ils s’assureront 
aussi de la possibilité de se procurer sur les 
lieux l’eau nécessaire à la consommation de la 
cité, dans le cas où l’on ne pourroit l’établir 
près d’un ruisseau ou d’un lac. 

Pendant que ces premières opérations s’exé- 
cuteront, des intendans militaires , secondés 
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par des officiers des compagnies d’ouvriers 
désignés comme ayant les connoissances ré- 
quises, se rendront dans les villes voisines 
pour faire les achats des matériaux convenables 
aux constructions. Ils passeront aussi des mar- 
chés pour les fournitures de tous genres à 
l’usage des troupes , afin d’assurer le service 
des vivres , des fourrages , et du bois de chauf- 
fage. 

Le montant des fournitures de ces divers 
objets sera représenté par des bons payables 
à différentes échéances, que l’on délivrera aux 
fournisseurs de tous genres ; et les intendans 
seront autorisés à déterminer les différentes 
époques et le montant des à-compte à donner 
pendant la durée de l’occupation militaire des 
cités, jusqu’au parfait remboursement : par 
ce moyen le gouvernement ne fera que peu 
d’avances de fonds , et le produit des récoltes 
ainsi que la vente des objets d’industrie con- 
fectionnés dans les cités, serviront à indem- 
niser et à liquider les propriétaires de terrains 
et les fournisseurs. 

Dans la manière de tracer le camp repré- 
senté planche II , les ingénieurs observeront 
de conserver au milieu de l’emplacement un 
terrain dont l’étendue soit susceptible de con- 

4 - 
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tenir toutes les troupe^ rangées en bataille sur 
sept lignes , avec l’intervalle convenable entre \ 
chaque ligne; on fera entourer ce terrain d’un 
double rang d’arbres. Au centre de l’un des 
grands côtés de cette place d’armes qui aura la 
figure d’un parallélogramme, on construira 
l’église en pierre et en bois ; elle sera de dimen- 
sion à contenir environ mille personnes. L’en- 
trée présentera un portail à colonnes élevé de 
quelques marches, et sous lequel on pourra 
dresser un autel , afin que dans les beaux jours 
on puisse y célébrer l’office divin en présence 
des troupes rassemblée^ sur la place d’armes. 
Sur le côté opposé, et vis-à-vis l’église , on 
établira le cirque représenté planches III et 
IV : ce monument servira en même temps 
, de théâtre et de marché ; on pourra aussi le 
Faire servir à différens cours d’instruction. 
Il sera construit pour la majeure partie en 
terre. Vingt et une grandes boutiques où l’on 
exposera journellement les produits de tous 
genres nécessaires à la troupe, seront prati- 
quées dans l’enceinte de ce monument. Ces 
boutiques seront en maçonnerie, et recou- 
vertes par une large terrasse en terre , inclinée 
obliquement vers l’intérieur du cirque, et 
dominant dans tout son pourtour une vaste 
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platc-formë ëlevée de dix à douze pieds , for- 
mant un théâtre sur lequel se feront les dé- 
monstrations des cours que l’on voudra mettre 
à la portée de la garnison. On y fera exécuter 
aussi par les militaires qui auront du goût 
pour l’art dramatique des scènes héroïques 
arrangées à cet effet, et tirées de l’Histoire. 
Ce genre de spectacle , qui pourra avoir lieu 
une fois par semaine , tout en amusant le sol- 
dat, lui élèvera l’âme, et lui apprendra les 
noms et les hauts faits des hommes célèbres 
qui, par leurs belles actions, ont illustré la 
France. 

La grande dimension de ce cirque ne per- 
mettant pas de le couvrir entièrement , on 
mettra simplement la plate-forme et la ga- 
lerie à l’abri de l’intempérie des saisons , par 
le moyen d’une légère toiture en paille ou en 
toile. 

A droite et à gauche du cirque, et sur le 
même alignement , on fera construire quatre 
bâtimens séparés les uns des autres ; l’un d’eux 
sera destiné au général gouverneur et à son 
état-major; deux autres, un peu plus grands, 
serviront aux administrations de la cité ; en- 
fin , le quatrième sera occupé par les inten- 
dans militaires. De vastes magasins contenant 
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les différentes fournitures relatives aux distri- 
butions pour les troupes occuperont les deux 
extrémités de ce côté de la place, qui pourra 
admèttre aussi quelques bâtimens détachés sus- 
ceptibles de contenir plusieurs ménages, afin 
de faciliter aux officiers mariés les moyens de 
vivre en famille pendant Toccupation militaire 
de la cité. 

Les bâtimens servant à loger l’infanterie 
seront construits d’une manière uniforme et 
garniront le côté opposé , c'est-à-dire , celui 
où se trouve l’église , ainsi qu’on le voit 
planche II. Je vais donner la description de 
l’un de ces bâtimens , qui servira de modèle 
pour tous les autres. 

Chaque bâtiment devra être de dimension 
à loger un bataillon. {Voyez planches V et VI.) 
Il se composera d’un corps-de-logis prin- 
cipal et de deux ailes ayant chacune cent pieds 
de longueur sur vingt-deux pieds de largeur. 
Le rez-de-chaussée de ce vaste bâtiment pré- 
sentera quatre salies pour loger la troupe ; 
savoir : une dans chaque aile , et deux dans le 
principal corps-de-logis. Ces salles, dont 
l’élévation sera de douze pieds , seront garnies 
dans leur pourtour d’un rang de doubles lits 
de camp , ou hamacs en grosse toile ou sangle 
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clouée sur des supports de trois en trois pieds. 
On en voit le modèle planches VII et VIII. 
Ces hamacs serviront pour deux hommes, et 
pourront être garnis par Tadminislration des 
lits militaires; on retranchera seulement les 
paillasses, qui seront inutiles pour ce genre 
de lits. Des échelons pratiqués dans les mon- 
tans servant de séparation faciliteront aux 
soldats le moyen de s’introduire dans le ha- 
mac supérieur. Par cette disposition , un es- 
pace de trois pieds de largeur suffira pour 
loger quatre hommes. oyez la planche VII.) 

Le milieu des salles sera occupé par des ta- 
bles de trois pieds et demi de largeur, pré- 
sentant à leur centre un râtelier d’armes sur- 
monté de deux planches à pain , tel qu’on le 
voit planche VII. 

Le principal corps-de-logis sera seul sur- 
monté d’un étage composé de huit chambres 
à alcôves et d’un large corridor, dans lequel 
aboutira l’escalier, dont le bas sera placé dans 
un vestibule séparant les deux grandes salles 
susdésignées. Cet étage servira à loger tous les 
officiers du bataillon , c’est-à-dire , qu’il y 
aura une chambre pour le commandant , six 
autres pour les vingt-quatre officiers des com- 
pagnies qui logeront , soit par grade, soit par 
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compagnie. La huitième chambre sera occu- 
pée dans Tun des bâtlmens par les trois adju- 
dans-majors; dans Tautre , par les trois chi- 
rurgiens; enfin, dans le troisième, par le 
quartier-maître et l’officier payeur. Les plan- 
ches VIII , IX et X , donneront l’idée de la 
distribution de ces apparlemens. Les colonels 
auront un logement séparé et à proximité de 
leurs régimens. 

Les deux ailes des bâtimens seront réunies 
par les cuisines du bataillon , dans lesquelles 
on communiquera par les salles et par une 
porte ménagée au centre desdites cuisines. 
(J^oyez planches VI et IX.) Le terrain contenu 
entre ces différentes constructions présentant 
une surface de deux cent cinquante-six toises 
carrées , sera converti en une cour au milieu 
de laquelle on fera planter quelques arbres et 
çreuser une citerne , si la qualité du terrain le 
permet, afin qu^en cas d’incendie on ne se 
trouve pas privé d’eau. 

La même distribution et les mêmes propor- 
tions seront observées à l’égard des bâtimens 
destinés à loger le régiment d’artillerie et les 
compagnies du train qui occuperont une dea 
extrémités de la place d’armes. Les ateliers, 
ainsi que les salles d’instruction pour la théorie, 
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des officiers , se trouveront également de ce 
côté. A l’autre extrémité, on établira les deux 
régimens de cavalerie , dont les écuries seront 
placées sur la ligne extérieure de la cité.Tous 
ces bâtimens seront disposés ainsi qu’on le 
voit planche II , et construits selon les loca- 
lités et la nature du sol , c’est-à-dire en plan- 
ches , dans les terrains de sable ou de terres 
légères et mouvantes , et en pisés , ou en bri- 
ques de terre séchées au soleil , si le terrain 
est argileux et fqrt. On exceptera pourtant 
l’hôpital de ce genre de construction ; il devra 
être bâti en pierres , si la chose est possible , 
afin de mieux garantir les malades des grandes 
chaleurs de l’été. 

Aussitôt que le camp sera tracé , les ingé- 
nieurs feront élever, par les ouvriers et les 
pionniers, un des bâtimens destinés à loger 
un bataillon. Cette construction achevée, l’un 
des bataillons cantonnés dans les environs re- 
cevra l’ordre de venir l’occuper. Le lende- 
main de son installation, il sera fait à cette 
I troupe une distribution d’outils et d’instru- 
mens aratoires, et les corvées seront com- 
mandées pour travailler, sous la direction du 
génie , aux autres bâtimens , qui seront occu- 
pés au fur et à mesure de leür achèvement. 
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Par cette manière de procéder, les troupes 
ne seront point forcées de bivouaquer, et les 
travaux se poursuivront avec une grande ac- 
tivité. Je n’entrerai pas dans de plus grands 
détails sur l’établissement des cités gymnasti- 
ques , parce que la simple inspection des 
planches expliquera mes idées. Je dirai seule- 
ment que les fours des boulangers, ainsi que 
les boucheries , qui ne figurent point ici , de- 
vront être placés hors de l’enceinte et le plus 
près possible des cités , dans un lieu où il y 
aura de l’eau. 




Digitized by Google 



% 




CHAPITRE V. 


De l’ordre à établir dans les cités gymnastiques. — Du 
genre de travaux auxquels les troupes devront se livrer , 
et de la manière de les diriger. — Création , à cet effet , 
d’une place de fennicr-générar, ou inspecteur en chef 
des travaux ruraux, et d’uiic place d’inspecteur eu clief 
des arts et métiers , ayant chacun quatre sous-inspec- 
teurs sous leurs ordres. — Fonctions de ces divers 
employés. — Relations du gouverneur avec les inspec- 
teurs en chef. 


Toutes les fonctions administratives , tous 
les métiers et genres d'industrie reconnus 
utiles , devant être confiés exclusivement aux 
militaires dans les cités ; au fur et à mesure 
que les divers corps viendront prendre pos- 
session des baraques achevées, on fera établir 
des états par compagnie, désignant exactement 
la profession et le degré de capacité de chaque 
soldat, afin de pouvoir l’employer selon ses 
connoissances et ses talens. Ces états seront 
remis au gouverneur, qui en fera faire le dé- 
pouillement et former des listes , d’après les- 


\ 


Digitized by Google 



6o 


quelles on assignera à chacun le genre de tra- 
rail auquel il devra s^adonner. 

Les travaux seront de trois classes ; savoir : 
1° les travaux ruraux, qui comprendront tout 
ce qui a rapport à l’agricullure ; 2° les mé- 
tiers que l’on pourra exercer dans les cités , 
et qui comprendront ceux de bouchers , bou- 
langers, armuriers, maréchaux ferrans, char- 
pentiers, menuisiers, tanneurs, cordonniers, 
tailleurs , cordiers , etc. ; enfin , les arts , dans 
lesquels ou comprendra les enseignemens mu- 
tuels pour l’écriture et le calcul , les salles 
d’armes y les écoles de musique et de chant , 
de déclamation , de dessin , etc.' Tous ces tra- 
vaux seront dirigés par deux inspecteurs- 
généraux : l’un {)ortera le titre de fermier- 
général, et aura la direction des défriche- 
mens, de la culture et des produits de tous 
genres qui en proviendront. Il fera diriger 
et surveiller les travaux par quatre sous-ins- 
pecteurs , et il s’entendra avec le gouverneur 
de la cité pour faire commander les travail- 
leurs. 

Le second inspecteur-général dirigera tout 
ce qui a rapport aux arts et métiers , et fera 
également surveiller les travaux par quatre 
sous-inspecteurs. 
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Tous ces travaux ne pourront être consi- 
dérés sous le même point de vue , et par con- 
séquent ne devront pas être encouragés et ré- 
compensés de la même manière ; car ceux 
qui ont rapport à’ l’agriculture seront non 
seulement les plus pénibles , mais ils présen- 
teront en outre un résultat avantageux dans 
l’intérêt du gouvernement ; les divers métiers 
offriront aussi ce même avantage quant au 
rapport, mais ils seront moins fatigans, étant 
exercés à l’abri et dans l’intérieur de la cité. 
C’est pour cela que les hommes employés aux 
premiers travaux devront recevoir une haute- 
paye de 5o centimes par jour de travail, et les 
seconds seront récompensés par une indem- 
nité de 6 francs par mois, sans préjudice des 
gratifications qui pourront être accordées à 
ceux d’entre eux qui feront plus que leur tâche. 

Quant aux jeunes soldats qui se destineront 
aux §rts d’agrément , les avantages qu’ils en 
retireront leur étant purement personnels, 
ils ne recevront aucune rétribution pécu- 
niaire ; les professeurs seuls auront droit à 
une haute -paye. Les élèves seront encouragés 
par des prix distribués à deux époques de l’an- 
née , et par l’espérance d’être admis dans les 
établissemens du gouvernement. * 
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Il me reste maintenant à détailler la ma- 
nière d’organiser les administrations chargées 
d’établir les comptes relatifs aux dépenses, et 
par suite aux recettes résultant des différens 
genres de travaux. 

D’après ce qui a été dit plus haut des ins- 
pecteurs-généraux, il est démontré que deux 
administrations distinctes et indépendantes 
l’une de l’autre sont indispensables pour di- 
riger la marche des travaux et pour en tirer 
tout l’avantage qu’ilssont susceptibles de pro- 
duire. Celle qui a rapport aux défrichemens, 
à la culture et à l’emploi des récoltes, devra 
être pourvue de fonds necessaires pour l’achat 
des iiistrumens aratoires , ou tout au moins 
des matériaux convenables pour les faire con- 
fectionner, ainsi que pour l’acquisition des 
plantes et semences. Ces fonds devront égale- 
ment pourvoir à solder les journées de travail 
des soldats employés dans celte partie. A cet 
effet , l’administration fera établir des regis- 
tres par régiment, qui comprendront nomi- 
nativement tous les hommes qui .se voueront 
à l’agriculture , et on laissera à la suite de 
chaque nom une quantité suffisante de co- 
lonnes pour y inscrire chaque journée de tra- 
vail pendant un espace de trois mois, époque 
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à laquelle on fera le décompte de la moitié 
de ce qui devra revenir à chaque homme ; 
l’autre moitié ne lui sera remise qu’au dé- 
compte général, qui se fera à la fin de l’année, 
un peu avant que les troupes ne soient rele- 
vées par -de nouveaux corps. Ce décompte gé- 
néral pourra procurer à chaque travailleur, 
au moment de quitter la cité , une somme 
d’environ 5o francs , outre ce qu’il aura déjà 
reçu dans le courant de l’année. - 

Pour régulariser avec plus d’exactitude le 
compte des travailleurs , et leur ôter en meme 
temps tout soupçon d’erreur dans leur dé- 
compte , chaque homme sera pourvu d’un li- 
vret , dans lequel on inscrira les journées de 
travail. On tiendra également dans chaque 
compagnie un registre où les hommes seront 
appelés à signer lorsqu’ils auront terminé leur 
journée à la satisfaction de l’oflicier chargé 
de surveiller les travailleurs. Ces différens 
documens devront cadrer ensemble , et ser- 
viront à établir les décomptes d’une manière 
exacte. 

Le fermier- général , comme chef de cette 
administration , sera chargé de faire com- 
mander chaque jour le nombre de travailleurs 
nécessaire qux travaux; il en adressera, en 
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conséquence , la demande au gouverneur, qui 
ne pourra se refuser à y faire droit , excepté 
cependant les jours consacrés à l’instruction 
militaire, à la propreté et au repos. 

Les travailleurs seront réunis sur la place 
d’armes à l’heure indiquée , et auront pour 
les conduire autant d’officiers qu’il y aura de 
points différens de travail. Les inspecteurs 
feront tirer des magasins et distribuer les ins- 
trumens nécessaires à chaque homme, et en- 
seigneront aux divers détachemens les lieux 
où ils devront être occupés. 

L’administration des arts et métiers devra, 
ainsi que celle d’agriculture, être pourvue de 
fonds , pour subvenir aux frais des différens 
établissemens et à l’achat des matériaux né- 
cessaires. Ainsi , par exemple , la viande de- 
vant être amenée sur pied dans la cité , on 
essaiera d’établir une tannerie , afin d’em- 
ployer les peaux du bétail destiné à la nour- 
riture des troupes. Si le terrain est susceptible 
de produire du chanvre ou du lin , on fera 
confectionner, pour l’usage de la marine , des 
cordages ainsi que de la toile ; ce qui ne sera 
pas impossible, puisque les cités devant durer 
huit années , les travaux qui n’auront pas été 
achevés pendant la première occupation pour- 
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ront être continués et terminés pendant la se- 
conde. 

Enfin , on utilisera tous les produits , non 
seulement ceux qui pourront être employés à 
l’usage des troupes , mais aussi tous ceux qui 
seront susceptibles d’offrir une ressource pour 
couvrir les premiers frqis d’établissement des 
cités gymnastiques. 

Les différentes dépenses occasionnées par 
les appoinlcmens des inspecteurs-généraux et 
des sous -inspecteurs *, par le salaire accordé 
aux travailleurs , par l’achat des ustensiles , 
par la construction et l’ameublement de plu- 
sieurs bâtimens à l’usage des officiers ma- 
riés , etc. , seront supportées par les revenus 
particuliers des cités, et se composeront : 

de la rétribution imposée aux cantinières 
pour leur droit de vente; 2 ” d’un droit mo- 
dique sur les vins et eaux-de-vie qui entreront 
dans le camp ; 3“ du sou pour livre sur la 
vente de tous .les produits résultant des tra- 
vaux agricoles et d’industrie , et enfin de la 
location des apparteraens meublés que l’admi- 
nistration fournira aux officiers mariés. 

’ Les ap)H)intenicns des iDspecteurs-Rënéraux seront les niême.s 
que ceux du général gouverneur de la cité, et ceux des .■ious-ius- 
jicclcur.s devront être au moins de 5ooo franc.s par au 
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CHAPITRE VL 


De la police à établir dans les cités gymnastiques, consi- 
dérées comme places de guerre : le service devra s’y 
faire en conséquence. — Des exercices militaires , des 
inspections. — De la manière de répartir les terres à 
défricher, et de commander les troupes pour ce genre 
de travail. — De l’emploi des récoltes, et des produits 
de tous genres. — Etablissement d'un marché qui durera 
huit jours, où seront exposés, pour être vendus, tous 
les produits de l’année. — Emploi des sommes qu'on 
retirera de cette vente. 


Le but que je me suis proposé en établis- 
sant les cités gymnastiques ne comprend pas 
seulement le défrichement des terres incultes 
et l’exercice de divers métiers utiles, mais 
aussi tout ce qui a rapport au service mili- 
taire. Ce n’est qu’au moyen de la plus sévère 
discipline qu’on pourra établir l’ordre et la 
police , et les maintenir dans les cités , qui , 
comme nous l’avons déjà dit, seront consi- 
dérées comme places de guerre. Aussi, lorsque 
les troupes seront tout-à-fait installées et 
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les travaux commencés , on emploiera cette 
partie des journées, que ne réclame point 
ragriculturc , à fortifier le camp , à peu près 
comme on le voit planche I; mais, en atten- 
dant , les différentes issues en seront barri- 
cadées de manière à ne laisser que quatre 
entrées , qui seront gardées militairement. 
Les heures des différentes batteries seront dé- 
signées par le gouverneur, chargé seul de tous 
les détails relatifs à la police et à la discipline 
dans la cité. 

Deux jours de la semaine seront consacrés 
aux exercices militaires et aux inspections de la 
tenue, savoir, le jeudi elle dimanche ; le reste 
de la semaine sera partagé entre les différens 
genres de travaux, et pendant ce temps, la 
garnison n’observera aucune tenue militaire ; 
elle ne fera d’autre service que celui de la 
garde du camp , et ne sera assujétie qu’aux 
appels du matin et du soir. Aussi , dans les 
jours de travail , la cité offrira le spectacle 
d’une ville peuplée d’artisans laborieux exer- 
çant tous les genres d’industrie. Le jeudi et le 
dimanche , au contraire, tout y reprendra un 
aspect militaire ; la sévérité dans la tenue 
sera observée ; les exercices , les manœuvres 
et les inspections occuperont exclusivement 

5 . 
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CCS deux journées. Ainsi , par exemple , la 
matinée du jeudi sera consacrée au manie- 
ment d’armes et à la marche; l’aprcs-midi, 
à blanchir la buffeterie , à nettoyer les armes 
et les différentes parties de l’équipement. Le 
dimanche , il y aura messe en tenue , inspec- 
tion des colonels et grande parade à midi, pu 
le matin pendant les grandes chaleurs. L’après- 
midi sera destiné au repos et aux amusemens 
permis dans la cité ; enfin , la soirée se termi- 
nera par le Spectacle. C’est ici le cas d’entrer 
dans quelques détails sur ce genre de récréa- 
tion, ainsi que sur les autres sujets de distrac- 
tion qui pourront être tolérés dans les cités, 
tant pour les officiers que pour la troupe. 

Ainsi que je l’ai dit plus haut, les scènes 
héroïques tirées de l’histoire des hommes cé- 
lèbres seront les sujets les plus convenables à 
représenter devant les troupes : ces scènes 
seront rendues avec succès par la pantomime, 
ou par des dialogues mis à la portée des ac- 
teurs et des spectateurs. 

Le théâtre et la troupe seront sous la di- 
rection de deux ou trois officier^entendus et 
de bonne volonté ; ces officiers seront chargés 
non seulement du choix des sujets suscepti- 
bles d’être représentés , mais aussi de la sur-, 
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veillance des fonds provenant de la recette du 
droit d’cntrec, qui pourra être fixe à 5 cen- 
times pour les soldats et caporaux, et quelque 
chose de plus pour les sous-officiers , dont les 
places seront réservées. 

Les sommes provenant desdites recettes 
seront employées pour encourager et récom- 
penser les acteurs , ainsi que pour subvenir 
aux frais des costumes , décorations , etc. 
L’étendue du cirque que je propose pouvant 
contenir environ quatre mille personnes, 
chaque représentation pourra présenter une 
recette de plus de 200 francs, ce qui doit suf- 
fire pour l’entretien. Quant aux frais d’orga- 
nisation, qui sont toujours plus considérables, 
ils pourront être couverts par un don mo- 
dique et volontaire de tous les officiers com- 
posant la garnison , ce genre d’amusement de- 
vant les intéresser également. 

Il est extrêmement important de bannir 
tous les jeux qui n’offrent de l’agrément que 
par l’intérêt pécuniaire qui en fait la base. 
Pour atteindre ce but, il conviendra peut-être 
que les colonels réunissent les officiers de 
leur régiment et exigent d’eux , sur l’honneur, 
de ne jamais jouer d’argent. Du reste , les ré- 
créations ne manqueront pas dans les cités. 11 
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en est de plusieurs genres que l’on peut ad- 
mettre suivant les saisons, dont l’adresse et 
l’agilité font le mérite , et qui sont d’ailleurs 
salutaires. 

Par exemple , les jeux gymnastiques de 
M. A morose pourront être exercés avec suc- 
cès , surtout si on les considère comnie un 
amusement, et qu’on n’en fasse pas une obli- 
gation. 

Pour l’arrière-saison et le mauvais temps , 
on disposera les salles d’étude dont il a été 
question plus haut , de façon à ce que les of- 
ficiers y trouvent tous les genres d’agrémens 
que peuvent procurer les arts. Il y aura donc 
une salle de concerts qui contiendra diffé- 
rentes espèces d’instrumens et de la musique. 
Une salle de dess'm et de peinture , un salon 
de lecture qui offrira les journaux et les bro- 
chures nouvelles ; enfin , une autre salle où 
l’on trouvera les différens jeux de société. En 
joignant^ à ces plaisirs celui de la chasse et de 
la pêche , on aura plus de sujets de distraction 
qu’il n’en faudra pour passer le temps d’une 
manière agréable et reposer l’imagination des 
travaux de la journée. 

J’entrerai maintenant dans quelques détails 
sur la manière de commencer les défriche- 
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mens et de commander les troupes pour ce 
genre de travail. 

Ainsi que je Tai dit plus haut , il sera bon 
de fortifier la cité, tant pour exercer les 
troupes, et surtout Jes officiers, dans la ma- 
nière d’élever des retranchemens en cam- 
pagne, que pour la sûreté du camp, qu’on 
mettra par ce moyen à l’abri d’uncoup demain. 

A cet effet , avant de commencer les tra- 
vaux ruraux , on fera tracer les fortifications 
avec des piquets, ou, ce qui vaudroit mieux, 
par le moyen de petites rigoles de six pouces 
de largeur sur trois pouces environ de pro- 
fondeur. , 

Lorsque le terrain réservé aura été déter- 
miné de cette manière , on s’occupera de 
l’agricullui e ; on s’assurer^ , d’après la nature 
du sol , si c’est avec la charrue ou avec la 
pioche qu’il convient d’entreprendre le défri- 
chement des brandes ou bruyères , s’en rap- 
portant à cet égard aux experts chargés de di- 
riger les travaux. Dans tous les cas , sur l’in- 
vitation du fermier- général , le gouverneur 
fera commander dans chaque régiment d’in- 
fanterie et d’artillerie à pied plusieurs déta- 
chemens de cent’ hommes chacun , auxquels 
on altachcra un nombre suffisant d’officiers et 
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de sous-officiers. Ces détacheraens sortiront 
de rcnceinte de la cité par les difféi’cntes is- 
sues et seront dirigés par les sous-inspecteurs 
de l’agriculture. Lorsqu’ils auront atteint la 
ligne extérieure du tracé des fortifications., ils 
se formeront sur une ligne, de manière^àiâfr 
tourer le camp ; alors chaque travailleur se 
mettra à l’ouvrage en se portant en avant. 

Au fur et à mesure que les défrichemens 
avanceront, on commandera un plus grand 
nombre de travailleurs, afin qu’en employant 
le plus de monde possible, on puisse également 
envahir une plus grande étendue de terrain. 

Les compagnies du train d’artillerie four- 
niront les chevaux de trait pour utiliser les 
charrues et pour transporter les engrais. Les 
chevaux de la cavalerie pourront être em- 
ployés à rentrer les récoltes lorsqu’elles com- 
menceront à donner. Ce n’est pas cependant 
le point le plus essentiel pour la cavalerie que 
de l’employer aux travaux , parce qu’il est 
de la plus haute importance pour le cavalier 
de beaucoup s’occuper de son cheval et de son 
équipement; mais c’est principalement sous 
le rapport des engrais que l’on doit considérer 
la grande utilité de cette arme dans la forma- 
tion des cités. 
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Dans le défrichement des terres , on don- 
nei'a beaucoup plus de soin à celles qui envi- 
ronneront le camp , dans le rayon d’un quart 
de lieue environ , qu’à celles qui seront plus 
éloignées , parce que les premières seront des- 
tinées aux grains et aux légumes de différentes 
espèces, tandis que les autres seront employées 
pour les semis et les plantations en hautes fu- 
taies, pour lesquelles on n’aura pas d’autre 
précaution à prendre que de faire choix de 
bons plants appropriés , autant que possible , 
à la nature du terrain, n’employant toutefois 
que des espèces d’arbres qui puissent être uti- 
lisés pour les constructions ou le charronnage. 
C’est aussi dans l’intention de multiplier ces 
espèces que l’on devra en border les chemins 
de communication entre les différons champs. 
Quant aux semailles , les inspecteurs s’atta- 
cheront principalement à ne faire produire 
que des grains et des plantes dont l’usage 
puisse être de quelque utilité à la troupe pour 
sa nourriture , ainsi que des pâturages pour 
les chevaux de la cavalerie et de l’artillerie ; 
car dès l’instant où les récoltes commence- 
ront à donner, l’administration de la cité, au 
lieu de tirer les vivres des villes voisines, fera 
• fournir par ses propres magasins les denrées 
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necessaires à la consommation , et l'argent 
accordé par le gouvernement pour l’entretien 
des troupes pourra servir alors à liquider les 
frais d’établissement de la cité. 

Comme il est possible que les produits agri- 
coles surpassent en quantité les besoins du 
corps de réserve , que d’ailleurs une grande 
partie des autres produits fournis par l’indus- 
trie et les divers métiers , n’auront point 
trouvé d’emploi ni de débouchés , on établira 
une foire ou marché qui durera huit jours, et 
dont l’époque devra être publiée dans tout le 
département où la cité sera établie, et même 
dans les départemens voisins. 

Le temps le plus convenable pour com- 
mencer cette foire sera les premiers jours de 
novembre, parce que, à cette époque, les 
moissons seront faites partout , et que les ha- 
bitans des campagnes ayant alors moins d’oc- 
cupations, pourront y assister ; en outre, c’est 
aussi le temps vers lequel s’effectuera le mou- 
vement des troupes, et qu’il sera essentiel de 
connoîlre le résultat des ventes, afin d’établir 
le décompte de la retenue exercée sur les 
journées de travail du corps de réserve qui 
doit être relevé. 

Tout devra concourir pour donner le plus • 
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de solennité possible à cette foire, afin d’y 
attirer un grand nombre d’étrangers. L’admi- 
nistration fera dresser des tentes , ou bien 
construire des baraques autour et en dehors 
de l’encfeinte des cités , afin de loger les habi- 
tans qui viendroient de trop loin pour pou- 
voir s’en retourner le même jour. Des fêtes 
préparées au cirque et sur la place d’armes 
contribueront aussi à exciter la curiosité , et 
par conséquent à augmenter l’afHuence, ce 
qui ne peut être que fort avantageux pour le 
débit des denrées et des objets d’art et d’in- 
dustrie confectionnés par les militaires. 
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CHAPITRE VII. 


De la manière de relever les troupes , après le terme de 
chaque occupation. — Huit ans après leur création , les 
cites gymnastiques cesseront d’être occupées militaire- 
ment. — Il sera fait des lots, tant des baraques, que des 
terres. — Composition et étendue desdits lofS; Ils seront 
distribués solennellement aux militaires qui, ayant con- 
tribué à la création ou au perfectionnement des cités , 
auront droit k une retraite, ou auront mérité, par quel- 
que action d'éclat, de participer k cette faveur. 


DÈS que la foire annuelle sera terminée , 
les intendans militaires régleront le décompte 
de la troupe pour la retenue sur les journées 
de travail , et le paiement en sera aussitôt ef- 
fectué par l’administration de la cité. 

Alors les chefs de corps s’occuperont du 
départ, qui devra avoir lieu vers le i5 no- 
vembre au plus tard.lls passeront les revues de 
présence , pour s’assurer que tous les hommes 
employés aux divers ateliers sont disponibles, 
et ils feront plusieurs inspections de détail , 
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afin que tous les effets d’équipement et d’ar- 
mement soient dans le meilleur état possible, 
avant de se mettre en route. Pendant que ces 
préparatifs auront lieu dans les camps, les 
corps faisant partie de la nouvelle réserve , et 
qui par conséquent seront destinés à relever 
la garnison des cités gymnastiques, recevront 
l’ordre de se diriger sur celle qu’ils devront, 
occuper. • 

Chacun de ces corps fera séjour aune Joiiimée 
de marche du camp. On aura soin d’envoyer 
en avant les maîtres ouvriers des divers ate- 
liers , afin qu’ils puissent s’entendre avec ceux 
qu’ils doivent relever dans leurs fonctions, et 
prendre possession de tous les établissemcns 
destinés aux arts et à l’industrie. 

Les sous-inspecteurs présideront à ces re- 
mises, et feront dresser des états de lieux, que 
les nouveaux chefs d’ateliers devront signer. 
Ces états constateront les dégradations des 
objets qui auront été livrés , et les sous-ins- 
pecteurs auront à décider qui devra supporter 
les frais de réparations ou de remplacement. 

Les différens corps nommeront en outre 
des officiers chargés de surveiller ces opéra- • 
tions , dans le but de faire droit aux réclama- 
tions qui scroient fondées. 
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Les chefs d’ateliers susdésigncs se feront 
mettre au courant de tous les travaux com- 
mences pendant la première occupation, et 
qui devront être continués ou terminés pen- 
dant la seconde. 

Au jour fixé pour le départ , les troupes qui 
devront quitter les premières la cité gymnas- 
tique se réuniront sur la place d’armes, à la 
pointe du jour, et se mettront en marche en se 
dirigeant sur le point qu’elles devront occuper 
pour la garde des frontières. Aussitôt que 
celles qui devront remplacer ces première^ 
seront arrivées dans leurs quartiers respectifs, 
la seconde colonne se metti'a en route, et sera 
remplacée à son tour par le reste du corps de 
réserve qui devra occuper la cité gymnas-- 
tique. En conséquence , les ordres de marche 
seront donnés de manière, à ce qu’il n’y ait 
aucune interruption dans l’occupation de la 
cité. 

On accordera quelques jours aux nouvelles 
troupes pour mettre leur équipement et ar- 
mement en état, et se mettre au courant du 
nouveau genre de vie qu’elles devront adopter, 
après quoi les travaux recommenceront et se 
continueront suivant les principes prescrits 
dans les chapitres préce'dens pour la première 
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occupation. Ces différens modes de procéder 
SC ppursuivront ainsi d’année en année , jus- 
qu’à la fin de la huitième occupation , qui sera 
le terme du service des militaires entrés à 
l’époque de la formation des cités gymnas- 
tiques. 

Lorsque enfin les camps auront atteint la 
moitié de la huitième année de leur existence, 
le gouvernement nommera des commissaires 
qui se rendront sur les lieux, et procéderont, 
conjointement avec l’administration de l’agri- 
culture et celle des arts et métiers, à la for- 
mation d’une certaine quantité de lots , tant 
des terres que des baraques , hâtimens , ate- 
liers , boutiques , etc. , afin d’en récompenser, 
à titre de pensions ou de dons gratuits, les 
militaires que leurs services ou leur con- 
duite distinguée auront rendus dignes de cette 
faveur. 

Les lots seront de. trois classes , et distingués 
par la dénomination de première , deuxième 
et troisième classes. 

Les lots de première classe s’accorderont 
aux officiers de tous grades , et seront com- 
posés dans les proportions suivantes; savoir ; 
pour un maréchal-de-camp , cent hectares; 
pour un colonel ou un lieutenant-colonel , 
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soixante-quinze hectares; pour un chef de 
bataillon ou majoC, cinquante hectares; pour' 
un capitaine ou adjudant-major, trente hec- 
tares; et pour un lieutenant ou sous-lieute- 
nant, dix-huit hectares. 

Les lots de deuxième classe s’accorderont 
aux sous-officiers ; ils se composeront de la 
meme manière que ceux désignes plus bas 
pour la troupe et dans les proportions sui- 
vantes savoir : pour un adjudant, dix hec- 
tares ; pour un sergent-major, un sergent ou 
un fourrier, six hectares. ' 

Les lots de troisième classe seront destinésaux 
caporaux et soldats; ils se composeront de trois 
hectares de terrain défriche et ensemencé, et 
choisi à proximité des habitations; à ce ter- 
rain sera joint un logement dans les bâtimens 
qui étoient occupés par les troupes , et qui se- 
ront disposés à cet effet. Les divers ateliers et 
boutiques entreront également dans la com- 
position des lots de deuxième et de troisième 
classes, qui seront portés à peu près à la même 
valeur que ceux en terre, par les ustensiles, les 
objets de consommation et les outils dont ils 
seront pourvus ’. 

* Poui' augmenter le nombre des lots de seconde »'t troisième 
liasses, on fera détruire les ouvrages de fortilieatious ((ucl<]uc 
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l-ics lots de première classe étant pour la 
plupart destinés à être affermés ou vendus, 
on devra les former dans les terrains les plus 
éloignés, en raison de leur étendue. Ils se 
composeront , proportion gardée , de bois , 
de vignes et terres labourables. Les bâtimens 
qui servoient aux administrations , aux loge- 
mens garnis des officiers , ainsi qu'aux restau- 
. rans ou cafés , seront disposés en logemens 
et affectés aux lots de première classe. 

Après seize ans d'exercice dans les fonctions 
administratives des cités gymnastiques , les 
inspecteurs et sous -inspecteurs des travaux 
auront droit à participer à la distribution des 
lots de première classe. A cet effet , les inspec- 
teurs concourront avec les maréchaux - de - 
camp, et les sous -inspecteurs avec les co- 
lonels. 

La quantité de terre qui pourra être dé- 
frichée par la garnison de chaque cité gym- 
nastique pouvant être de quinze mille hec- 
tares, les quatre cités en présenteront une 
quantité de soixante mille hectares, ou cent 
vingt mille arpens, tous les huit ans, lesquels, 
formés par lots dans les proportions ci-dessus 

temps avant le partage des terres , et l’on convertira l’espace con- 
sacré à cct usage en champs cultivés et ensemencés. 
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dcsignces , serviront à récompeascr ; savoir ; 


4 Marécbaux-de-camp . . ùioohect. 

4oohect. 

iG Colonels ou lieut.-colon. à 

75 

i,aoo liect. 

3a Chefs de bataill. et majors à 

5o 

1,600 

224 Capitaines et adjtid.-maj. 

3o 

6,720 

384 Lieutenans et sous-lieut. à 

18 

6,912 

64 Adjudans à 

10 

640 

i , i 52 Sous-ofliciers ù 

6 

6,913 

1 1,873 Caporaux et soldats . . ù 

3 

35,616 


1 3,74^ Militaires. Total (io,ooo Iiecl. 


Dans ce nombre de treize mille sept cent 
quarante-huit militaires de tous grades, qui 
trouveront une récompense dans la distribu- 
tion des terres , ne sont pas compris les sous- 
ofHciers et soldats auxquels on accordera les 
ateliers et les boutiques , dont la distribution 
procurera encore une assez grande quantité 
de lots. 

J'entrerai à présent dans quelques détails 
sur la manière de distribuer ces lots, afin 
d'éviter, autant que possible, les injustices et 
les réclamations. 

La première condition à exiger pour avoir 
droit à participer à cette distribution sera 
d'etre Français ou naturalise. Il faudra, en 
outre , compter au moins huit années de scr- 
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vice effectif, et avoir fait partie d’un des corps 
de réserve qui auront contribué à la formation 
ou au perfectionnement des cités gymnasti- 
ques. Alors, tandis que des commissaires nom- 
més par le gouvernement s’occuperont du 
partage des terres , les chefs de corps des dif- 
férentes armes dont se composent les troupes, 
feront dresser des listes de tous les militaires 
en activité de service qui auront les conditions 
requises et indiquées ci-dessus pour être sus- 
ceptibles d’obtenir un lot. Ces listes seront 
affichées pendant huit jours dans les différons 
quartiers, afin que les militaires puissent se 
convaincre qu’ils y ont été légalement portés. 
A l’expiration des huit jours, le double dos 
listes sera envoyé au ministre de la guerre. On 
nommera aussitôt une commission composée 
d’officiers généraux, pour examiner les travaux 
des commissaires relativement au partage des 
terres, des ateliers et des boutiques, dont sc 
composoient les cités gymnastiqties. 

Sur la quantité de lots que présentera cette 
opération , la commission en prélèvera un 
dixième, qui sera mis à la disposition du mi- 
nistre ,- pour 'être distribué, soit à titre de 
pension pouranciennclé de service, soit comme 
gratification pour actions d’éclat. Les neuf 
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dixièmes restans seront partagés entre les dif- 
ferens corps , en raison du nombre de mili- 
taires que ces corps auront présenté sur leurs 
listes. 

Aussitôt que les chefs de corps auront reçu 
de la commission Tavis officiel du nombre de 
lots qu'ils auront à distribuer, iis réuniront 
en un meme lieu tous les candidats sous leurs 
ordres; et, apres avoir formé autant de billets 
qu'il y aura de lots, ils feront tirer ces billets 
au sort, en y procédant par grade. De cette 
manière , il sera à peu près impossible que la 
faveur puisse s’étendre illégalement sur l’un 
ou l'autre des candidats. 

Cette opération étant terminée , on déli- 
vrera des feuilles de route à tous ceux que le 
sort aura favorisés , afin qu’ils puissent se di- 
riger sur la cité gymnastique , dans laquelle 
ils auront obtenu un lot. A leur arrivée en ce 
lieu , leur premier soin sera de se présenter 
aux différentes administrations, suivant la 
qualité du lot qui leur sera échu , c’est-à-dire 
à celle de l’agriculture si c’est un lot en terre, 
et à celle des arts et métiers , si c’est un ate- 
lier ou une boutique. Les administrations de 
chaque cité , après avoir vérifié les droits de 
chaque militaire qui se présentera pour 
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prendre possession de son lot , lui feront dé- 
livrer le nombre d’ustensiles, d’instrumens 
aratoires ou autres , ainsi que la quantité de 
semences affectée à chaque lot. L’administra- 
tion de l’agriculture sera en outre chargée de 
faire faire les distributions journalières de vi- 
vres sur les produits de la dernière année 
d’occupation. 

A cet effet , on conservera dans les maga- 
sins de la cité tous les grains et légumes secs 
qui s’y trouveront au moment du départ des 
troupes. Ces distributions n’auront lieu que 
pendant l’année qui suivra le partage des lots; 
elles se feront par tête d’individu, et se com- 
poseront d’une ration de pain et de légumes 
secs, soit pour un homme ou pour une femme, 
et d’une demi-ration pour les enfans au-des- 
sous de dix ans. 

L’administration des arts et métiers deve- 
nant inutile , sera supprimée, et les membres 
qui la composoient seront replacés dans les 
nouvelles cités que l’on formera par la suite. 
11 en sera de même de celle de l’agriculture à 
l’expiration de l’année des partages ; elle 
pourroit même, en cas d’urgence , être rem- 
placée de suite par des garde -magasins et un 
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administrateur nommé pour présider aux dis- 
tributions quotidiennes. 

Le résumé de ce petit ouvrage, que l’on 
trouvera dans le chapitre suivant, prouvera, 
j’espère , non seulement la possibilité de l’exér 
cution de mon plan , mais aussi les nombreux 
avantages qu’il sera facile d’en retirer. 
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CHAPITRE VIH. 

CONCLUSION. 


Le but que je me propose dans ce chapitre 
est de démontrer par un aperçu approximatif, 
que les frais occasionnés par l’etablissement 
des cités gymnastiques, et l’acquisition des 
terres en friche , pourront être couverts par 
les produits de tous genre.? , dont j’ai fait l’énu- 
mération dans les chapitres précédens. Je n’ai 
point la prétention d’étre infaillible dans le 
résumé que je vais présenter ; cependant j’es- 
père approcher assez de la vérité pour con- 
vaincre le lecteur, en me livrant à des calculs 
faciles à vérifier, et établis sur des bases que 
la vraisemblance permettra d’adopter. Ainsi, 
pour rendre la chose plus claire, j’établirai 
une balance entre les frais et les produits. 

Je supposerai d’abord que l’achat de toutes 
les terres en friche susceptibles d’être culti- 
vées soit indispensable ; d’après les renseigne- 
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mens pris en differentes localités , je puis 
avancer que l’un dans l’autre on acquerroit 
ces terrains sur le pied de soixante francs 
l’hectare; mais voulant, autant que possible, • 
éloigner toute prévention favorable à mon 
projet, je porterai l’hectare à quatre-vingts 
francs. La somme nécessaire pour l’acquisi- 
tion des soixante mille hectares sera donc de 
4,8üo,ooo francs. Quant à l’établissement des 
troupes, je prendrai pour base le prix que 
coûteroit à Paris des constructions en briques , 
en moellons ou en planches crépies à la chaux , 
et couvertes en tuiles , qui seroient construites 
sur les modèles que je présente planches V , 

VI, VII, VIII et IX, pour loger un bataillon. 
D’après le devis qui m’a été fait d’un de ces 
bâtimens, il reviendroit à environ i5o,ooo fr. 

— En comptant toutes les constructions qui 
se trouvent indiquées sur le plan de la cité 
gymnastique dans la même proportion , on 
trouvera une dépense de quinze millions au 
plus pour l’établissement des quatre cités gym- 
nastiques. On peut porter maintenant l’achat 
des instrumens aratoires , des ustensiles , des 
outils et des métiers, à une somme approxima- 
tive de douze cent mille francs , on aura donc 
pour total de la dépense une somme de vingt 
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et un millions , qui sera représentée par des 
bons payables à différentes échéances. Celle 
somme qui peut paroître exorbitante, sera 
pourtant facilement couverte par les revenus 
des cités , dans un espace de quelques années , 
et c’est ce que je vais essayer de prouver. 
D’abord , pour établir la balance sur la meme 
base que j’ai indiquée pour les dépenses , je ne 
commencerai à compter les revenus qu’à partir 
de la seconde année d’occupation , abandon- 
nant la première aux soins d’établissement et 
de défrichement; mais dès que les récoltes 
commenceront à donner , l’administration de 
la cité fournira le pain et les légumes pour la 
consommation des troupes , ainsi que les four- 
rages pour les chevaux de la cavalerie et de 
l’artillerie. D’après le relevé des livres d’ordi- 
naires des compagnies, il est prouvé qu’un 
homme consomme par jour une ration de 
pain que le gouvernement paie 20 centimes , 
et au moins pour 10 centimes de légumes, ce 
qui fait une dépense de 3 o centimes par 
homme , seulement pour ces deux articles. 
Par conséquent , quarante mille hommes dé- 
penseront pendant l’espace de sept ans ou de 
deux mille cinq cent cinquante-six jours , une 
somme de 30,673,000 francs qui entreront 
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dans les caisses de l’administration de l’agri- 
culture , parce que le departement de la guerre 
y fera verser les sommes allouées pour le pain 
de la troupe , du moment où la cite pourra le 
fournir. 11 en sera de meme des rations de 
fourrages pour lesquelles le gouvernement 
passe un franc par ration. Les quatre cités 
contiendront ensemble environ dix mille che- 
vaux , en y comprenant ceux des régimens de 
cavalerie et d’artillerie, ceux des officiers- 
généraux , d’états-majors , et des officiers supé- 
rieurs des corps d’infanterie. En conséquence , 
dans le meme espace de temps susdésigne, 
c’est-à-dire en sept ans, la somme qui sera 
livrée à l’administration pour fourniture de 
fourrages s’élèvera à 25,56o,ooo francs. 

Parmi les nombreuses recettes qui provien- 
dront des produits de l’industrie , celle de la ' 
chaussure présentera un bénéfice très-impor- 
tant , parce que les peaux des bœufs destinés 
à la consommation de la troupe pourront cire 
tannées et converties en souliers sans sortir 
des cités. On peut évaluer que pour la nour- 
riture de quarante mille hommes pendant la 
durée de l’occupation ( qui seroit alors de huit 
ans), il faudroit environ cent seize mille huit 
cent quarante bœufs ; or , on compte que cinq 
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peaux préparées àcct effet produisent au terme 
moyen soixante paires de souliers, sur les- 
quelles l’administration des arts et métiers 
aura au moins trois francs par paire de bénc-‘ 
fice , d’après le tarif fixé par le gouvernement , 
et tous frais de fabrication défalqués; il 
résulte donc pour cet objet seulement , un 
boni montant à 4 «206, 240 francs. Je ne par- 
lerai pas d’une infinité d’autres recettes qui 
présenteroient encore de grands avantages, 
mais dont il me seroit peut-être impossible 
de donner le résultat d’une manière aussi pré- 
cise. Celles que je viens de désigner sont bien 
plus que suffisantes pour couvrir les frais sus- 
mentionnés, puisque leur produit s’élèvera' 
à plus de 60 millions. J’en conclurai donc que 
rétablissement des cités gymnastiques n’en- 
traînera le gouvernement dans aucune dé- 
pense , qu’au contraire il y gagnera de pouvoir 
imposer comme terres de première qualité, 
des landes ou bruyères qui ne produisoient 
aucun revenu, et de n’avoir plus à sa charge 
les treize ou quatorze mille militaires que le 
sort aura favorisés ; de plus , les rengagemens 
deviendront plus fréquens, parce qu’au moins 
le soldat aura la perspective d’avoir une exis- 
tence assurée et indépendante au bout d’un 
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certain nombre d’années de service. Ceux des 
officiers que le sort n’aura pas favorisés, y 
gagneront le goût de l’occupation , la connois- 
sance d’une infinité de choses utiles, et ils 
auront eu la facilité de faire des économies. 
Quoique frappé de la pensée qu’on pourroit 
facilement obtenir tant d’avantages réunis, 
j’attends, pour ne plus me méfier de mes 
idées , qu’elles se trouvent confirmées par le 
jugement de ce petit nombre d’hommes éclai- 
rés et réfléchis qui désirent autant que moi 
la prospérité de notre belle patrie. Si j’ai le 
bonheur d’obtenir leur suffrage, ce sera ma 
plus douce récompense, et j’aurai atteint l’u- 
nique but de mes souhaits. 


FIN. 
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